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Proceldure dl .Turfl de PolPie.

,A lne session adil;rrnee du Juri de Polti, e
,de la par*,ise Oi,1' BUatn lRouge, tenur a i
Maison de ('our de cet!e pa•risse. .f edii.

17 Septembre iSS7. ies tnembhres nuivant,. E
fireataeresentes: -- rseph S. Wtlsiams. Pre-
isdent, H. Bertemin, F. Whte, . AFV. tiW. di 1

Jan. C. Woods. f it Trinidadil. B. (litit'n.
et D. P. Cain. Absent W. W. Lemmnor et '

,J. W. Pipes. a
Lea minutes iIe la session pIreednlt ayan e

ste lues et apprmct- es. ' jri aiors prIoeda I
Sur motion de R. Ii Chinn, F. White. ) iP

P. Cain, at B. R ciiin (lient exruse pIo'r
'Avoir pas attendu a no dernler resion dui n

juri, Sur motion de Mi r. 'Trinii..d la pettiton 5

de 5. F. Blackman demandatnt du temps pour P
completr son contract aver Is paroisse, ft
mise our la table poor le preert.
Sur motion la petition do plusi.turs haiti- 1

tans do cette paroise. iemtandant ,lUe 1',ofire p
kIite par Jacob Rauar sar ie drot de tetir un g
te•ti as lauding de Ralnaion. suit rid uite. p

La resolution anisante It t offerte et :adopt: i
1lest Resolu. Quae :offre du Jacob BaRar sur
leFerri du Ranai.~ui s Landing, •itt reduit a a
cinq piastres. p
:La resolution iuivalte de B R. Chinn. fut it

adopte
11 esi Resoli. Que Inlaomme tie dix mille

neaf cent dix-hut ::,-I00 p;attre-,(10.91Y 50.) tI

soletit asses•es pour les epIense 'te la paroisse ]i
pour i'an IS 1 , ,- onfri:e.mnut au rapport du Ii
Comnite .ou-r Iatre in e.titn:e -pa-ult-pr.s des
depensesd, la dir parmis~reconsrmetla pubiie c

Apres a ,or reccn:isiiere !a retition tie J. i
F. Birckman a rtouuaiontt utiliante itt adeiopte (
li et leesolu, par B. Ri. Ch:in. Qie Dem;iey
P. C(ai soilt a iuti•e le i-gler avdec . F'. i
i l ckitt t pouai• t J i), IS e.rotlpi r les l. ter•rs I
Ir Is pnaroiie. et (tide I dit 13l irkman eit I

j.,aqu ani )tr Ju.cnur 18I e poir flirheLe dt (
rietteieit. s

ii eat RKeolu par B. R. Chinn. Que Ie ter-
ran sur )eilel; sout s•tars a vielle tlai in de v
Cuur. la Prtison et les offices. soit vendu sur Ii
)leternls et conditions suivante. savoir .-- I

Ui~tters du nitntant de I'ac,Aat paye cormtant
l. joar de la -ite. e et .t balance dans deux I
terram egaucx en In et deux ans tiu jour de la r
vents. Les acquereurs iourstiront leur billets :
eudosses porfaint huot pour cent d'interet par s
an du join Jr a vente ett hypatheqile retetiu
surla prpriete jusqu'au paiment pilern et final.

Quit suit de plus Resolu. que le Sherif dane
sa capacite d'entanleur. vendre cIr propriet-es
e•.dessus, apres trente jou is d'avertissement
da~a la journal de ua paroise, pour laquel c
vente, ii recevta I per cent ordineare, et qjue
Is president du J.irl de Police sait et il est 1
palres presentes autorise tie representer la
paroisse dans Ia dlte velte, si aucune est faite
ea accord avec la pr,•ente resolution.
Sur motion de E. B. l'rinidad. lea "non"

et les " out": urent appeles. ".Oai " H. Ber.
geron. F White. F. A. Woods. J. C. Wioons.
B. R. Chinn et D. P. Caiu, " ;Non,'' E. I.
Trinidad. Adopte.

Stir motion de B. R. Chinn, il fut H-solu
Que le le president du Juri de Police soit
autorise de tirer un warrant fur le Tresorier
de paroisse pour Ie montant des depenses
pour lea hai rrers, portes, etc., fa ites a Fentour
de Ia Maison de Cotir. et qu'iI en fasse un
rapport a la pr•rhain seance i.u juri

Rapport du Sherit sur Pelection de Licence
ou Non Licence:
1or Arroea 1 voix donner, 12 poor I.. et 4 contre I..
d 4 17 " 12
8me " 24 " 24 00
(Ia4 1 " "' 00 " 10
its I 14 aI " . 14 " 4."
iuana is let. 3mse et se arroudinesermont, la vo du

pelpls futr E ft iteur de donner des twien,es, et dnna
to 2.* et Ome le peupla fat oppose d de donr des leen
tes. Aucsiueletstion fut to tie duns lea autres arron
la1sements. N. W. POI'E, Sheriff.

Osest Baton Rouge, Aout le 1087-
II eat Resolu que le Sheriff ne.donne des

Licences, ni d' Etat ni de paroisse, pour ven-
dre des liqueurs dans aicune des arroodisse-
aments tie cette jparoisse dans lesquels le voeu
du peiple a etc exprime contre,le 20 de dull-
let 1857. Adopte. signe, E. B. Trinidad.

Sur Ia petition de la veove ,Martin Breaux,
demandlant du secours, etc., du Juri de Police,
la resolution suivante fut adopte:

II est Resolu, qu'une somme annuelle de
Sei.tante piastres, lui soit payee du Tresor,
ran vielle et infirm veuve etaitdans Ie oesoin,
et que a dite somnme lui soit payee par quartre
datant .In premier Joain 157, sur le warrant
do et a Fordre de J: T. Landry. adopte.

signe. E. B. Trinidad.
La Resolution suivante lut offert par B. R.

Chinn et adopte :
II est Resolu que N. W. Pope scit autorise

de tirer sur le Tresorier de paroisse uine
tomme ,uffisante afi ,payer le bill de W. F.
%Tuuuard pour tapis, pompe, chrachoirs, sara-
tonnerre, etc., et que le Tresorier soitautori-
se de payer la dite soibine.

Rapport dt Comite de Finance, Sept le 19
1?67. Lea eomptes suivantes ant ete soum-
isaes a otre camite et osons enreco mmandons
le paiment;
3. Boarg, Coroner............................. 00

S ...... ................ 10 00
Frais de Sh•ol.......... .............. 222 45
a. AOtet... .. . . .. 2 00
1.?T. Laty:........ ........ ......... Is

1I ` ) .. r. ..... " ". ' . , 4
. Ifasb> rt. .r

' IIarern ..... . a I

Ul" , r n. .at . .. . .. . . .. . . , til.

r t guai . t R thnn'" Wih .. imi.

Le, Juri s 'ajourna a Vendredi I a' courant t
a lu heures a .m. T. BHERI'••O• .(tarlrter

Confornmemntit a !'ajournernemert. le Telri
I 'aasembla. Ir.ser t comrme espa;avant. av: t
J.. W. Pilpes.abent W. IW Lemmon. i

LeIs aaIIte- de in ses )I preceadelnta aVanlt
te ilneis t appilCve., la I -'solution sui•llt itI
fuil adopte :(

11 est HReoolu quie la ltrmine alf Ici plastres
s5,t Paee a Ileiiy Grant, sit •no ao,uidat a (
ha tait pornr al't rmel nt , uun 'ov'e. i, ,
itiuiiat a ete trantt rlee a A 1)upiatan! Pr at
p .rdi, pi•r lui avani t qte le pairnent en•,l t i

`iur tin billet de 1th 20 po0rtant: pour ient
Sdinteret, et tdu *, i. apleis date. date lc 1
Sept 1ba. en tavear de hJohn Phler et con- -
t e Ia pa'•nt-re Ontest Baten Riouge. i a loe i
utioin sulvaiite fiat adul,.tee
Le Juri s'ajoaurna nalrs a .amed i le 9 a1 - t

rant a 10 heues: . mn
Conltornmeneitl a i ajlrnu:,nt, t.le Iuri :ats-

saFnlbli I 'ar sellt c'ui':na. itela.ssu- excel.te I
eb3 'nJ S. Wiliams et ' . Pt Coin. I" W. Len-

tn. Le ijpr.sident lant absent. ,I C ti tWoods ar

L a reaioltion sivanate lot alerte pai W R
(' ilr:l t adopte

li et R lesolu qup le piesldent du Jaiii Ihe
Police. N. VW . P'Ipt' t I). N lIartow 5uit ,o;,-

apnte un romite par fire pubier le.I)igast
de's Lois et Ordlonnainceas di Jurinl de Pa'ure-
de Bette pirniise. ii ie ma li'i-ra c .'i 'enliciiable

a.u plu bas priix,. et 22,) cop'es .oieut reitises

,entre leIs mneiis dit grefer diu Juri de 'Plice.
J. S. Williatus etant maintenant present, ii

prit sot siege comnme Fresident.
t. C. LleBlae ravant reLfuse de sorvir com-

me Inspecteur des (Chem ;nidu tSme arrondis-
sementit, Louis F. Benaild ltt appoiinte en sa ipr lace

t B. R. Chlnn offert la resolution slivante i
I est Resoiu q(ue le Presidi.nt du Jilu i du i

- Polce da1s sa capacite comime tel alt rilein
pul oar et aitoarite de rev'ser.auder et corri-
I ger lea pro'edlires du Juri de Police de cette I

p;troisse" coauIme ii le croura convenable et
cu.mme le Juri lui menme le feralt.

r Une petition de pliiieura habitans du 4me
arronldioement du Juri de Police de cet te a
paroisse, demandant que le Juri dtie Police.t declare le chemin cornmencant au fleuve Mais-

"issippi et courant entre le• terres de Madom i
V. Kirkland et T W Hird jusqu'au 40 arpans
tie la terminailt a angle dnit et suivant la
ligne des 40 arpens de Mine IKi kland et de
la ligne de la dobtle concession, jusqu'au ce e
qu'il frappe le chemin deja declare public par
i'e juri d Polihce de cettee ansseet qut va

lique che3 JC Woods etc. un chemin plb-
e{'- et qi uin comate de six persons soit ai- p

V a ute pour asserer les ilcmages a ret etpinal.

I L dlit chenin est per les pre-enles declare
Sublic. et Lessrs Rhll Hebert. .1 C Woods. All f t

t illbert. E B :;iaudad. Guy Labauve ! B La-
t Hauve lirent appointers oti cunrite iour asses-

ser les alts diomaes.
Le juri avant maintenant complete la re-

e vision du Digest des Lois polur cette atroisse

r le compe suivante soutrils all Jutl:
Le Juri de Polite dtOnest B Rouge,.

t A N W Pope et D N Barrow. dolt,
Pour avoir fait le Digest dles Lois poar rette

a parolsse - - $00 00

Siur lequel, B R Chinn, offret la resolulion
sillv an te

U It eat Renmitque tl stldit montant soit al-
lone a D I Ba row et N W Pope pour servi-
tes iendx s a a la paroisse. dans la coistructioni
t di Digest des Lois purvu qu'ils voi,'ent a la

t publication et rorrectior, du dit Digest sans
compensation extra. adopte.
e Le juri s ajourna sine die.
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At the Nightfall.
BY EMMA ALICE BROWN.

I T mue alone in the fadiug light
t Where the mournful witnd forever

r Sweep down from the dim old hills of night,

Like the wall of a haunted river.

n Alone I by the grave of a buried love,

The ghostly mist is parted

S Where te -tars shine faint in the blue above,

Like the smile of the broken-hearted.

TO living torn from my fond embrace,

As If no love wav needed;

The tears I wept ou thy young dead face

in Were never mere unheeded.

to Than my wild prayer for for peace uwon--

n One pure affection only,

One faithful heart to lean upon,

tg When life is sad and lonely.

Thy low grassy roof, my glorious dead,

Is bright with the butter-cup's blossom,

And the night blooming roses burn dimly and red

On the green sed that covers thy bosom.

x' Thy pale hands are folded, ohb beautiful sat,
Like lilly-buds chilly and dew-wet,

And the smileon thy lip is as solemn and faint

As the bea msof a norland sunset.

i, The angel that won thee a long time ago
To the shore of the glorieus isomortals,

nt In the sphere of the star land shall wed us. I knew,

When I pass through the beautiful portals.

R. -

WELL SAID.-A noble saying is

t recorded ofa member of the British
F. ,ouse of Comnmons, who by his
ra own industry and persevrrance had

won his way to that high position.
19 A proud, scion of aristocracy one
B' day tangted him with his humble

n origin, saying, "I remember when
0o you blacked my father's. boots."-

;5 "Well, sir," was thenObe reseppnse,'
i " did I not do it well?"'.
"W! ir"wsth oere• •

SJ t•1K A':1105!94 P-1RTIC -Thei
r 

Infla-*

.e.e upon the Soth t

Thte fnale ,of the Klai'aisos inro I
glio afft•lrds s atl elegant cotnLnlten-
tary ton the value to the Suth of
our National Party organizatitos. t
That they are worthless to the lav.e-
hohlding States we have ever main- i
tainedl t'rot, the first estallihllntt it
of our paper. What one IuIettill
purpose, for instance, is the "Natit r
onIal Dlemcratic. Party " ntow ser- ̀
vinig. hevotnd that of a getneral,
C(.noitnissariat tir distributing the.
'sp, ils ,,f victory" to, its cot idutls (

lhordles otf 1ngry offiiee-seekers ? It
en r---. wegrant--hadl its uses, bu t
it has tutlhived them. In the days 1
of Jefersoni , f Jacks,,ii ant l of Poilk,
it could ,oast oft'a glo.rious "tlission"
t,o ftlfill. That missin has been
gailantlv accmlnlished, and the

larin'ipl; I ot the party, with certain
m,,lificati< to, have lt, , since he- It
.,nicc the cstablished ,sic;" of the
contitry. V

Its tprincip!us, therefore, being no
longer in in-..ue, its organization is
kept uip 1'r the slde ai,(d vxclusive
bIfretit of its crafty leaders, an d I s
fturnishing a kind of Io llue of Ref-
uge, or "umaiis.on de Uharite," ul*st
Swhich; to pension off its disabled ad

Ssuperanuatel party hacks. For so
far from answering as a protection
to the South, every day's observa-
ti,n (-hows it to he a snare to her
f et-a fatal delusi.n--a nuisantce
and a curse. And if thel reader de-i
sires any fiurther evidence of the i
truth of what w' have written let
hiin look o'ver the editorial columnst
of our party "organs," and it' he
can sufficiently overmaster his dis-
gust--read, till he is blind with in-i
dignation, the humiliating, damlning
proof- of Southern party ulibservi-
encv to a band of N orthern dletina
gogues, the audaucitv of whose acts
of treachery to the South, is unpar-
alelled in the anntals o civil govern-
1ulent.

We ask again, why Pshoul South-
ern men cheriC h a nati)unal party fi
organi1ationi ? Lok at this verv
case (of the last act in the Kansas tl
treachere. At a recent meeting of't'5
hle •Vtioa:/l D)emocratic party in
New York city-addressed by the tl
uisn:l iinumber of party managers- n
Sickler--late secretary to Mr. in-
chanan, while minister to England ii
being a p'ro•.ineiit leader--the gen- tl
eral administration of President t
Buchanan, andtthe special admliris-i
tration of Gyov. VWalke,, were fully j

and heartily approv d /

Thero is a Natioi, li party organi- .,
zation tor you ! .T'I is the great 1
National' )arty ". hiAdch, wt re r
told, the South is t', ' ,,,k as her ony
hope! If it we .o,, indeed-ifr
that were her only hi pe, she would
long since have been past praying
for .i
Bur it is not so: It is a vile slan- d

der upon the South, to talk of her I
safety depending upon any North- I
ern party. If united as she ought t.
to be-and as she would be, but ftur
the miserable party tricksters, who t
necessarily keep her people divided t
-if united, we say, as she ought to 1.
be, all the Abobtionists and Black f
Republicans on the face of the earth
would be utterly unable to do her y
the slightest harm or make the least t

possible impression upon her social
institutions. On the contrary, if
thus united, the South would hold
a power in her hands by which she i
could easily make the North bow
down her head to the very dust, in
humble acknowledgment of her geo- t
graphical, social and commercial
miferiority to her Southern rival. Ifi
"Commerce is King," the South
places the sceptre in the hands ofi

w, this king, and holds over all his 1

movements supreme control. A-d

to see Southerners, therefore, so
i physicall v and morally blessed,look- h i

h ilg to a nest of Northe-, political
Sgamblers--black'to the heart's core i

,n political corruption-every one
7" of them-looking to 8such a set of

ie of heartless reprobates for their.
Le sectional safety-caps the very cli-
'n max of self-degradation, and firly

- extorts from the patriot's breast a
e, groan of despair.

The history of this Kansas busi-

IP's-, will teachli the South, we triit,
thait she fali manirage her ~wfl altairs 11

14 Ic tttr withouit aiv fuirther a~xi8- a

fance 104141 Nz';Ona/ parties~. She a4
'11o121(1 ( i',eisconritc niclce thieiii elntire- [

1, Iv--iave ithil ti.oi it with l
thieizi. wieiat eve. Let the North

lav' h(r Iiilitierial a]ilu itles ; 14ut t
1 ' 20 pto ?tIPitke all" furtlert

it tr ',' ziteiitu upuI4 te righlts of the
11 11 ~ ni sectio of14 the UJn ion- t

(' elei t~ the value 44f 11ut1 a strUw's I
r 1oea ti ii- thle, strike the 1,l4w that I
ii eveP'rs thie latst link of' /h,- Un(p94 c
0 I--and ' t'ithlish Southlerr-' 11(e1l,44.u- c

(,in24e 1 414'v'4r J)i-,haud vitr Na- 1
't (t14 iii1 paty o)'ganlizhlt iunlS. lwiCeve'r,, C

it 421 il 1124' S)i I 1214 iiiHtati tiil *ie teriti "e wvilt ever i, w.eni!t (:
:, itself'.

*- wli

A irIMAN fIAIR FAIR --- W,\V FN 1',
miiUN( I no TGises ri MlAK
S.:r.---V,crv lew of our g etle r•, ol

or , prlalylv, ever heard oit or iii-
l"i1edl 1uch a thior as5 I, Human ai

faia Fair. A', few, lperhals, ever

thought , inhr ii ing ilito the hource bI

of the e)aiutit'ul t',rescs which are del
sell cve. V ay ill t.ih s4e rlirliries of

V nuis, tie w'inldows of the hair- A
dressers. We are reminddit., h vw-

ever, l,v a late French paper, that 11
this is the sea.:)on ,f the annual hair
fair at M orlass, in the lower Pyre-

nees. in Franice. Mlorlass is near a
tithe city f Pal, arid it is f'ro)l a

lau Journill that we lci ive so t ira

accounlt of the fair the present sea th
soiln. The halir-dealers were crowdl-

to
ing iinto tilhe place frrom all jiints, by
Sfrom Toulouse, anld even Bore caux;

I and the Vounllg peasant girls of the in
i neighhlorhihood,. filnous tfr their fine
iand uabindant heads of hair, were
Sfloekltg to the nmarket like sheep, w
toJ Ie shorn of their locks fr the ad
adornmllent of other and prouder hi
Iheads. Evel young hiu-ihalids ac-

companly mteir wiv\es, to insist upon
their despoiling theliiselves, for a in.
tritling consiideration, ofth(ir ltea- di
tifil heads of hair. Twenty francs ta
is thle highest price which is given er
for the richest head of hair, and al to

I mitjirity tof the diunsels part with th
their locks for a tenth part of that (1

This singular market is held in of
e the open sir' ets, and attracts crowds li
of curious as well as interested per- tl
sons Gi'rls are seen to be sheared
in public, while others are waiting f
their turn, with their caps in their
t hands and their long hair combed
lout and hanging down to their

} waists. The shearers are men as ti
well as women. Some of our fair

- readers will conclude that this must a
it he a degrading scene. But how

e else could the stock of wigs and hi
Y frizettes, and bands and top pieces, toif and curls, -"hich is needed to prop vi
d up the tottering beauty of the sex, ,
8 be supplied? (Tons of black silken hi

hair, sheared in the manner above it
i described from the heads of the

r pe asant damsels of the South of ab- France, are imported into this coun- b

it try annually.
ir There are fair in other places inio the South of France and in Brit-

td tainy, where adventurous virtuosos Sto buy up and shear the crops of the tc

k fair-haired damsels. A+ first blush, itth it would seem that female vanity h(
er would effectually prevent such a .
st tsaffic as this. But cupidity and tl
al indolence are stronger passions than it

if vanity ; and fashion even lends its t]
Id aid to this singular custom of part- fi

ie ing with the finest ornament to the t,

,w person which nature affords. (
in In Brittainy in particulary, where o

0- the finest and most silken black hair f
al is procured, it is the universal fash- t

if ion, from childhood upwards, to a
th wear caps so close as comnplete~y to c

of' conceal the hair. The peasant girlsis there have particelarly fine hair,

'd and in the greatest abundance. It
so is so common as not to be a marki
k- of beauty ; and the peoule are mor-
aally incapable ot appreciating it as
ire I intrinsically beautiftul and attractive.

ne It is a truth which ought not to be
of told, perhaps, in the presence of all ;cir our ladies, that the charming frizet-
,li- tes and tresses which beautify the

ly heads of our biooming belles, may i
a possibly have been shorn from l3re- I

ton damsels of very filthy and loath-si- i some habits.

The Bretonr are neither Normnnans,
nor French, but more Welsh than GC•
ayvthing else ; and they are wild de
and savage, and as ille and dirty as
human nature can well ce and exist. I on
The !,poorer wmnen wear their dress-
es tili they b]ecomne dirty, ,atched, tra
tattered and ragged, ,o that the ma- Ini
terial of which they are madetl can o
he scarcely traced. The houses of ge
the p)easants are generally built of dip
umud, and without convenience.-- le
The chesnut, which aboundn in the vot
country, furnishes, to a c.nsiderable w'
extent, the od otf the poorer classes. seI
Although inhabiting a fine contryv, ed
capuaiec of rendering them prosper- W
ouis and wealthy, the Bretons grovel de
on in supine idhtis anrid dirt. Nio he
woImler t[Le women sell their hair, th;
which is aunndant and marketable. fe
The people are accustomcd to sub- :it
sist upon the prodlucts of sjontane- th

,o)i cr,,S. Ini the Pyrences, the Y

pople are industr:ous and frugal, lv
and the women are accustomed to co
regard a fine head of black or dark so
brown hair as only a luxurious bur- th
den. -Boston Coeier. ag

"A TAn, o. RE) IBIIEUTION."- sa
A few days ago, a man worth up- in
wards of *t40,00, died in this city. he
lie left a v ul uiniius docnumelnt
which he called his will, and upon ea
opening it his wife and eldest son,
a young man, found themselves cut ra
off with legacies of $5j00 each. lie pe
rave as a reason for so doing that ce
the young man had once atteuipted pl
to murder himi, aided and abetted y-
by the wife and mother. The oc- w,
casion to wuich the te-tator referred, w
' in making this dreadful death-bed ar

accusation, is explained as fi)llows: th
One day, sonme years ago, this man h.
who was of a brutal disposition and S1
addicted to drinkink , was beating as
his with so severely that she con- he
sidered her life endangered, and Si
c tiled upon her son, the young m
lman rehfrred to) to protect her. He di
did this in an effectual manner by te
taking up a poker,striking hisatth- it
er across the head, and felling him et
to the floor. The father cheri.-hed st
the recollection of this act to his S.
dying day, and sought to revenge a

himself, as above, by depriving the rf
offending parties of their lawful in- t
heritance--though the will will not 01
stand under the statues of the State lh
of Louisiana, and the dead man ti
will be balked of his vengeance. i c

r It is due to the young man to o0

say that he is of feeble intellect, his
r imbecility being the consequence of h
s the brutal treatment of his father; h
r who struck him to the ground, when

a lad, with such violence that an
injury ensued which has affected
his brain ever since. So retribution
fo r the cruel blow of the father was a
P visited in kind upon him by the son ti, who knew no better than to beat t'
n his parent over the head with an

e iron poker because of that limitad '

e appreciation of the " proprieties " Y
and "humanities " of life, for which "
'- he was indebted to the father's mal- t
treatment.--True .Delta. i

A LONo VOYAG.--The ship I
Susan G. Owens arrived in Charles- )
ton, S. C., on the 24th, with railroad I
iron from Cardiff Wales Since she
lett Charleston, about the 1st of
May, 1854, she has been once round
the world, and traversed altogether,
it is estimated, not less than n:nety
thousand miles. She went first
from this port to Liverpool, thence
to San Francisco, thence to the
Chincha Islands, thence with a load
of guano to Leith, calling at Cork
for orders, thence to Newport,

Ithence to New Orleans thence
again to Liverpool, thence to Cal-
cutta, thence to Cardiff, and thence
back to Charleston.

ToeAcco.-The Clark.ville (Tenn.)
Chronicle save: We published an itemn
last week stating that one crop of tobac-
'co had been sold here for $7. Several
of our tobacconists have closed contracts
this week at $5 to $5 50. If planters!
exp~ect the cash for this staple, they will

l be compelled to sell at low fi ,ures.

3 g A little child in churcb, ol-
y serving the minister to be very ve-

hement in his words and gestures,
-cried out, "Mother, why don't theyI

let the man out of the box ?"

A SAD STORy.--The Cincinnati
Gazette relates Lhe following inci-
dent,jwhich occurred at Xenia,Ohiof
on the 4th instant:
Among the passengers in the

train from Cleveland, was a young'
man of perhaps twenty, and a lady
some few years his senior. The
gentleman was plainly clad, but the
oirl was dressed in the extreme
Teight of fashion, and rouged be-
vond even brazen wantonness. It,
was frequently observed by the pas.
sengers that the young man appear--
ed to he earnestly remonstrating'
with the girl, and seemed to be.
deeply affected. At Xenia, both
left the cars, and it was apparent
that the course of each lay in dif-
ferent directions-the man to this

:city, and the girl to the West. As,
the, cars were about starting, the
young man kissed her a hasty go d.
bye, and both burst into tears. The
conductor, seeing that there was
some deep grief at heartl invited
the gentleman to a seat in the bag-
age-car, as more secluded from the.
gaze of the crowd. "Any where,!'
said he, "only come with me, I
must speak to some one, or my
heart will break."

After becoming a li*tle calmed, he.
said:

"That lady and myself were
raised together; with moss for car-
pets, acorn bulls for cups and sau-
cers, and pebbles for walks, we-
played in childhood. She was afew
years older than myself, but we
were inseparable. She grew up to,
womanhood, was married, then sep-
arated from her husband, and sought
the city and became a wanton--a
heartless, disgraced courtezan.-
Steeped in sin as she is, shameless
as she may be, I could not but kiss
her good bye, for she is my sister I
She has already hurrie, s loving
mother to the grave, & bought
disgrace upon ' . si-
ters. BI iges
it all, and-. ds a ,ent
contrition and reg, 'on-
strances can changa xe.--
s She has just been hoi• ,dke us

a visit, but she left aga, 1 for her
residence in the city, to drown in
the wanton's life the remembrance
t of what she was and what she might

have been. "Do you blame me,
I then," turning to the sympathizing

conductor, "ftor weeping as I do
over one so loved and fallen 1"

LEv LAV-TAK-N•C.--D-r. Holmes, in
his article "The Autocrat of the
Breakfast Table," in the Atlantic
Mounthly, says:
" Don't you know how hard it is

Sfir some people to get out of a room
after their visit is really overt--
they want to be off, and you want
to have them off, but they don't
know how to manage it. One
would think they had been built in
your parlor or study, and even wait-
in to be launched. I have con-
trived a short of ceremonial inclined
lan for such visitors, which, being

lubricated with certain smoothp phrases, backs them down, meta-
,. phorically speaking, stern foremost

d into their native element of out-

e doors."
.f BURIED TRIEASURE FocND.--The

Peninsular (Deleware) News says:

The people of the lower part of
Sussex continue to pick up silver
coins along the coast. A friend in-
forms us that according to the best
information he can collect, there
has been from eight to nine thous-
and dollars collected altogether.-
t The coin dates as far down as 1718,
e and is in circulation all over Balti-
1- more. TIhe prevailing opinion is

e that it is the money which was
buried by Gibbs and Wamsley the
two notorious pirates, who after
conviction, confessed that they buri-
I ed money in thesand in that neigh-
tborhood. We have used several

ts Spanish quarters of the beach coin.
reThey are not much worn, but quite:

ill dark.

~ " A bankrupt friend of ottri
bI was condoled with the other day for
e- his embarrassment. "Oh, I am notes, embarrassed at all," said he. "It

evt is my creditors that are cmbarrts-
ed."" Vcry likeh.


